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Paris, 8 Dêeembre,

IES CRÉDITS P00R LES NOUVEAUX MINISTÈRES
Nous annoncious hier que M. Antonia Proust,

ministre des aris, s'était rendu, en compagnie de son

collègue le ministre da commerce, M. Bouvier, à la

ioamiissioa des crédits supplémentaires.

Il s'agissait de demander à cette . commission da

fevenirsur l'ajournement qu'elle avait prokoacé du

tréiii de 80,000 fr. demandé pour l'installation du

nouveau ministère du commerce. On sait, an effet,

lie par suite du dédoublement da l'ancien ministère

I l'agriculture et du commerce, le nouveau minis-

tre de l'agriculture a pris possession da l'hôtel de

| ruo de Varennes ; de sorte que le ministère <fa

Somme rce est actuellement sans résidence détermi-

née; ses bureaux sont épars dans divers locaux et

«ministère lui- même est en quelque sorte en camp

loiaiit. Le gouvernement demandait 80,000 t'r. pour

la location d'un hôtel jusqu'à ce qu'on ait trouva uns

résidence définitive.

M. Proust a dû «'expliquer devant la commission,

k service des bâtiments de l'Etat étant désormais

l'iillacliô à son ministère. M. Proust a pris l'enga- .

Semont de présenter, au début de la session ordi-

naire de 1883, un projet d'installation définitive pour

'ministère du commerce et le >i<« propre. Gar on

ait qu'il a dû se contenter, pour ses bureaux, des

«MX aujourd'hui «suffisants de l'ancien sous-se-

afariat dos-beaux- arts. Pour le nouveau ministère

«commerce, on songe à étendre les bâtiment*

«duels du boulevard Saint-Germain par l'aequisi-

lion de l'immeuble eontigu situé à l'angle de la rue
Ja Bac.

ta commission, après le départ des ministre»,

revenant sur sa décision primitive, a voté le crédit
Je 80,000 francs.

Ajoutons que M. Leroy a donné lecture de son

rapport sur les crédits pour les nouveaux ministè-

res. Ce rapport sera déposé aujourd'hui sur le bu-

reau de la Chambre. Il formule le vœu qu'A l'avenir

aucun ministère nouveau ne soit créé autrement

qu'en vertu d'une loi.

Cette réserve, que la commission a jugé utile de

maintenir, a été faite surtout parce que M. Gambetta

a déclaré devant la commission, dans son entrevue

de lundi dernier, que non -seulement il était partisan

de nombreux ministères et sous secrétariats d'Etat,

mais en outre que le nombre actuel des ministères,

même avec les créations nouvelles, était insuffisant. '

La commission a voulu dès lors demander qu'on ré-

servât dans l'avenir au Parlement le soin de décider

s'il y avait lieu d'instituer de nouveaux minis-

tères.

ENCORE UN NOUVEAU GROUPE
On signale la formation d'un nouveau groupe

parlementaire. Les députés qui le composeraient se

proposeraient de marcher avec le ministère tant

qu'il suivra la politique de la gauche ou de l'union

républicaine modérée, mais de ne pas aller au-

delà,

Ce groupe, qui paraît vouloir ressusciter l'ancien

centre gauche avec une nuança un peu plus accen-

tuée, compterait déjà, au dire de ses membres, qua-

rante-deux adhésions.

L'ÉLECTION DE DIMN
La commission chargée de l'examen de l'élection

de Al. l'abbé Dagorne dans la première circons-

cription de Diuan, a conclu à l'invalidation.

LA LIBERTÉ DE REUNION
On a distribué aujourd'hui aux membres de la

Chambre des députés un projet de MM. Naquet et

Lockroy relatif à la liberté complète des réunions

publiques.

LES CRÉDITS SUPPLÉMENTAIRES AU SEMAT
La commission des finances du Sénat est convo-

quée pour lundi, sous la présidence de M. de Frey-

cinet, pour examiner les crédits supplémentaires

pour la Tunisie.

D&ns la réunion qu'elle a tenue aujourd'hui la

droite du Sénat a dû examiner la conduite qu'elle

suivrait à cette occasion.

M. JULES SIMON ET LES GRÉ0ITS
On assure que M. Jules Simon est décidé à ;com-

battre, au Sénat, les crédits supplémentaires relatifs

à l'expédition de Tunisie et à colle du Sud orauais.

La séance promet d'être curieuse et sera un vé-

ritable duel oratoire entre MM. Gambetta et Jules

Simoa.

i LES AFFICHES ÉLECTORALES
On sait que la loi sur la presse contenait une dis-

position en vertu de laquelle il était, interdit d'appo

ser des affiches électorales sur les murailles des

églises.

La commission d'initiative a pris hier en consi- i

dération 'la proposition d'abroger cette disposition !

et a nommé M. Làbùze rapporteur.
 , ,—, __«g»—. . |
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Séance du samedi 3 décembre 1881

PRÉSIDENCE DE M. I.ÉON" SA.Y

La séance est ouverte à 3 heures.
L'un des secrétaires donne lecture du procès-ver- I

bal de la précédente séance qui est adopté sans ob- j
servafions.

M. lo président déclare le scrutin ouvert pour le
tirage au sort des bureaux.

LES CRÉHTS SUPPLÉMENTAIRES
M. AIlain-Targé, ministre des finances, dépose le

projet da loi aioptè par la Chambre des députés,
portant ouverture de crédits supplémentaires pour
les expédiions de Tunisie et du Snd-Oranais.

Le projet est renvoyé à la commission des finan-
ces.

LES CANAUX D'IRRIGATIÔ.N
M. Meimadier se plaint de co que le Sénat n'ait

pas été saisi du projet relatif aux canaux d'irriga-
tion, projet adopté par la Chambre des députés.

Il invite le ministre de l'agriculture à faire rapi-
dement exécuter les canaux.

M. Devès répond qu'il apportera promptement le
projet devant- lé Sénat.

La séance est levée à 3 h. 20.
Mardi, séance publique à 3 heures.
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MÉSIDENClï DE M. BMSI30N

La séance est ouverte à 3 heures.
L'un des secrétaires donne lecture du procès-

verbal de. la précédente séance, qui est adopté sans |
observations.

. PfiÔJJÎTS DIVERS
La Chambre adopte, ies projets de loi relatifs à

l'établissement d'une surtaxe sur les spiritueux aux
octrois de Camaret et do Laon. i

M. li-AincUt-'Saahnit dit qu'il ne s'oppose pas
aux projets de loi, niais il proteste contre le système
de l'octroi.

La Chambre adopte ensuite les projets relatifs à
l'établissement de surtaxes à Guisaény et Pont-
Croix (Fiuistèie).

Un projet de loi tendant à autoriser la ville da ,
Lyon à s'imposer extraordinairement est adopté
sans discussion, ainsi qu'un projet autorisant la
ville de Sedan à emprunter une somme de 1,600,000
franes.

SUITE DE LA VERIFICATION DIS POUVOIRS
M. . Niaqe.et présente le rapport sur l'élection de

M. Serph. concluant à la validation.
SS. Labuzo dit que le bureau a conclu à la vali-

dation de cette élection, à une voix de majorité seu-
lement.

Il demande le renvoi de la discussion à lundi.
Lo renvoi est adopté
Sur la demande de M. Labuze, la discussion re-

lative' à l'élection de M. Pain est également ren-
voyée à lundi.

.QUESTION CHÉVAKD1ER
M. Chovantfier demande si M. Paul Bert rap-

portera le décret de 1877 qui a constitué deux çpp-
mtaies protestantes de son département en succur-
sales, (wthciiques. Cette création fut faite pari-- s
ministres de l'ordre moral, malgré la protestation
des conseils municipaux.

M. f -ul Bert répond que ces cré-Hions illégale»
otnfcéla faites en grand nombre en 1877. Plusieurs
saccrusalcS ont déjà été supprimées, et celles qui

-lui sont signalées le seront de même.

L'ÉLECTION ÛE ÏOUZiEBS
L'ordre du jour appelle ia discussion des eaael-u*-

sionsnti rapport du 1" bureau sur l'élection o» ?..
de La doucette dans l'arrondissement do Vauzier i
(Â >'d cimes )•

M. a* LiuîoHcette dit que le rapoort a détruit,
lui-même toutes les allégations portées contre, so
élection et s'étonne qu'il puisse conclure à une
enquête.

Les protestations envoyées contre lui sont san ;
valeur et n'ont été obtenues que de maires oublieux
de leurs devoirs.

Par cintre trois mille électeurs ont signé des
contrs-protastatious.

Si des txcès de presse ont été commis, ils l'ont
été par le candidat républicain.

L'ora'eur déclare qu'il s'est abstenu ds toutes pro-
messes et. de toutes gratifications ot qu'il s'est con-
tenté do rémunérer seulement les porteurs do ses
bulletins.

On a dit que des commissionnaires avaient par-
couru le pays et diffamé son concurrent républi-
cain, mais lui ne peut être rendu responsable de
queques faits h-olés.

* Oii'a aiiiohé une dépêche de M. Gambetta décla-
rant qu'il ne se portait pas candidat à Vouziers .et
recommandant aux èlàcleurs de voter pour un aaa-
didsH répni)lic;:in. Le fait qui avait i'ii' envoyé'-
cotte dép&jhe et que i'on reproche au candidat co;,-
sfrva'eur, a servi au candidat républicain au lieu
Je lui nuire ; le bureau iui-même le. reconnaît.

'fous les faits relevés contre son élection sont sans
importance et la demande d'enquêté n'a lieu que;

-parce qu'il, n'a obtenu qu'une faible majorité.
M. Ladoucette se faisant d'accusé accusateur dit

que si la majorité qu'il a obtenue a été faible c'est à
cause de la pression officielle des maires et des ins-
titutuirs, transformés pour la circonstance en agents
éler.toraux.

Ou a manacé des ouvriers de les priver de tra-
vail s'ils no votaient pas pour le candidat républi-
cain. Les agents des postes du chsi'-lieu oiit é\é oc-
cupés à. faire des bandes de journaux pour cemôiv:;;
candidat. On a été jusqu'à annoncer la mort du
candidat conservateur à la veille de l'élection.

L'orateur ajoute que si dos reproches peuveu;,
être faits à quelqu'un, c'est à son concurrent et non
à lui. Il n'y a auc«n doute sur la. sincérité .de son
élection et la Chambre ne fera qu'acte de justice en
la validant;

 s

M. SivoiHor,, rapporteur, soutient les conclusions
du Bureau.

Il établit l'extension de l'opinion républicains
dans les arrondissements do Briey et de Vouziers.
M. de Ladoucette, précédemment député de Briey,
que son père avait représenté pendant 20 ans, a
quitté cet arrondissement pour celui de Vouziers.
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in7i> * ^ n'en ^aut b&s- ^e TGUX de s 'émoins qui
. Posent du coup, et dont le ton et la mise lui
"miettà réfléchir.
~ *n ce cas..,

CoT~. Q tâcherai de trouver des militaires... vous
y-.Menez. D'abord l'affaire est simple comme bon»

Pits'-i SUis linsulté ' Ie choisis le pistolet, à dix
E-  '' e ne sors pas de là S'il a peur, qu'il décide
>uis , ne- dèsis ter. ÎSinon des claques... Voilà ! jo
ir.L re oHims un dé, moi, pistolet, excuses, cla-
K?» au choix.

ciî" ,,'••• c 'ost vous, dit-il d'une voix dolente,
,., " a lait du bien d« vous veir t Bénie soit la

. " avenuiro, qui vous amèae.
^"'i-esô-.oaa tristement la tète,
^^eu est pas une bonne aventura prononça-

Ei-VnL
8
,
6 ment l'entreorenetir remarqua sa era-

L'^^oatumoe et les plis de son front.
•ous ,', ,

a
„
Ve2

7°? s > André, demauda-t-il vivement,
^ surv entrait il quaiqil8 ennui ?

«leur, «aaivacé d'un grand malheur, mon- :

— Vous!... que me dites- vous là...
— Hélas t... monsieur, la vérité. Et les consé-

quences de ce malheur peuvent être pour moi le
désespoir.... la mort.

Un flot de colère soudaine empourpra la face
blêmie de l'entrepreneur.

— Saint bon Dieu 1... s'écria-t-il. d'un ton fa-
rouche, n'y aurait il donc pas do Providence ! Que
fait-elle? Sera-ce éternellement lo lot des justes,
des honnêtes, des bons do souffrir ici-bas ; de pleu-
rer d'être misérables !... Les eoquins et les mé-
ehants, eux, prospèrent et triomphent, il n'y a do
chance et de bonheur que p^ur eux...

Il s'interrompit, et fixant André :
— Je suis ton ami, garçon, reprit-il, je vaux t'è-

tre utile.
— Je venais, monsieur, plein da confiance, vous

demander un sarvice.
— Ahl... vous avez pensé à moi!... Eh bien ! je

suis content. Votre main, André, j'aime à sentir uns
maim loyale dans la la mienne, cela ma remet un
peu de vie au coeur... Parlez !...

Le jeune artiste se recueillit un moment.
— C'est le seeret do ma vie, monsieur, fit-il enfin,

avec une certaine solennité, que je vais vous con-
fier.

En toute autre disposition d'esprit, Andréîeùt peut-
être joui des ridicules de ce triste garçon. Eu ce
moment, il se demandait comment se dépêtrer de
cette douleur tenace, quand un domestique sortit de
la maison et vint à lui. •

— Monsieur, lui dit cet homme, monsieur vous a
vu de la fenêtre de son cabinet, et il vous prie de
monter chez lui.

— J'y vais, répondit vivement André.
Et tendant la main au jeune M. Gaston:
— Bon espoir cher monsieur, commonça-t il.
Mais Gaston le retint.
— Dites-douc, fit-il à voix basse et fort vite, vous

allez voir papa, parlezlui un peu de moi. Il vous
aime beaucoup, parole d'honneur, il vous é'-outera.
Dites lui quo jo suis capable de me faire sautor
le caisson, hoin t... Fairès-Ja-lui au suicide, cela
prend toujours... Qu'il laisse Zora et qu'il me donne
de quoi payer Vermine!, et*je fais tout ce qu'il vou-
dra,..

. XXII

Quand André, enfin débarrassé du jeune M, Gas-
ton, sa présenta chez M. Gandelu, il fut effrayé de
son affaissement et de l'affreuse altération de ses
traits.

Sa franche et joyeuse physionomie présentait, une
désolante expression do découragement et d'hébé-
tude. Sa pâleur étaii livide, son teint terreux, tout
le sang de ses joues affluait à sos paupières vio-
lacées et gonflées, sa lèvre inférieure pendait
inerte.

Il avait pleuré, et, en essuyant ses larmes du re-
vers do sa manche, il avait marqué son visage de
grande tâches noirâtres.

Cependant, lorsque parut André, l'œil vitreux
de M. Gandulu s'éclaira et il se leva à demi de son
fauteuil.

M. Gandelu ne répondit pas, mais de son poing
fermé il se frappa rudement la poitrine, et ce geste,
mieux que tous les Serments, garantissait son in-
violable discrétion.

André n'hésita donc pas, et taisant seulement les
noms, il raconta la touchante et simple histoire de
ses amours, son ambition, ses espérances, et finit
en exposant exactement la situation actuelle.

Quand il eut terminé :
— Quo puis je faire ? demanda M. Gandelu.
— Me permettre, monsieur, de céder l'entreprise

que vous m'avez confiée à un de mes amis. Je gar-
derai en apparence la direction et la responsabilité

des travaux, en réalité je ne serai plus qu'un ou-
vrier... Cette combinaison me donnera ma liberté,
et en même temps lo moyen da gagner en quelques
heures, chaque matin, ce qu'il me faut pour vivre...

'— Et c'est là ce que vous appelez un grand ser-
vice ?

— Monsieur...
— Silence !... interrompit l'entrepreneur avec une

brutalité affectée. Vous ferez de l'entreprise es quo
vous voudrez, m'enteudez-vous, et de la maison
aussi... Vous la démolirez si cela peut vous. faira
plaisir... Pour qui donc me prenez-vous ? Quand
le vieux père Gaudelu aime quelqu'un, mon garçon,
ce n'est pas à demi, et ce quelqu'un peut disposer
de lui et de sa bourse...

Il se leva vivement, et allant ouvrir une grande
caisse da fer séelléedaas un des angles du cabinet,
il en tira une liasse de billets do banques qu'il
plaça devant André.

— Dans une guerre, disait-il, comme celle que
vous allez entreprendre, il faut de l'argent, et beau-
coup... eu voici. Oh!... ne froncez pas les sour-
cils !.. . Vous me rendrez cela quand et comme vous
voudrez.

L'empressement de ce digne et brave homme, qui
oubliait ses chagrins pour n© s'occuper que des
siens, touchait André jusqu'aux larmes.

— Mais je n'ai pas besoin d'argent, monsieur,
commença-t-il d'une voix émue, j'ai (quelques écono-
mies...

D'uu geste M. Gandelu lui imposa silence.
-- Prenez ces 20,000 francs, commanda-t-il, vous

m'encouragerez ainsi à vous dire quel service je
comptais vous demander quand je vous ai fait prier
de monter pies de moi.

Refuser, c'eût été s'obstiner dans une -fierté mal
placée. André accepta et attendit. •'• •,

L'entrepreneur avait regagné son fauteuil, et le
coude sur son bureau, le front dans sa main, il



M. «lo "Ladoucette réplique' qu'il avait bien le
droit de changer. ,

M. Salomon maintient que M. de Ladoucette n a
été élu que par lo moyen de l'argent.

La majorité obtenue par lui n'est que de 65 voix.
Il est nécessaire de faire une enquête. Des agents
ont déclaré avoir reçu de l'argent pour faire voter
les électeursjdes sommes variantentre 10 l'r.et 100 fr.
ont été distribuées pour achetar des voix.

M. Péronne,le concurrent de M. de Ladoucette, a
été odieusement diffamé. Ou l'a accusé d'avoir as-
sassiné sa femme ; on l'a montré comme dispose à
vendre sa candidature, etc.

En présence de ces faits l'enquête demandé, par
le bureau est indispensable.

M. de Ladoucette explique que la candidature
lui a été offerte par des amis politiques dans les
deux arrondissements de Briey et de Vouziers.
Pressé par la temps, il a choisi Vouziers.

Il dit qu'il n'a pas employé l'argent pour acheter
des votes et qu'il n'a jamais dissimulé ses opinions.
Il ne s'explique pas la nécessité de l'enquête.

VOTE DE L'ENQBÊTE
Nombre des votants 401
Majorité absolue 203
Pour 281
Contre 120

La demande d'enquête sur l'élection de Vouziers
est adoptée.

La discussion de l'élection de M. Le Provost de
Launay est fixée à jeudi prochain.

L'ÉLECTION IE SâlflT-FLQUR
L'ordre du jour appelle la discussion des conclu-

sions du rapport du 2 - bureau sur l'élection de M.
Amagat dans l'arrondissement de Saint-Flour.

Le rapport conclut à l'invalidation.
M. Amagat espère que le rapporteur n'a pas atta-

ehé de l'importance aux faits signalés par M. Ou-
doul, son concurrent.

Le rapport a écarté les faits relatifs à la question
tunisienne, à l'intimidation et à la pression exercée
sur les électeurs ; il a retenu un grief relatif à un
placard affiché dans le cadre réservé aux publica-
tions officielles, mais le même fait s'est produit pour
M. Oudoul.

Le scrutin a été clos dans une commune avant
l'heure, mais juridiquement, ce fait ne peut suffire à
annuler l'élection et d'ailleurs il a été sans influence
sur le résultat.

L'orateur dit qu'on lui a reproché d'avoir attaqué
une taxe établie à Saint-Flour, sur les bestiaux,
par le conseil municipal dont M. Oudoul faisait
partie, mais, en agissant ainsi, il n'a pas excédé son
droit.

Les partisans de son adversaire répandaient par-
tout le'bruit que M. Oudoul faisait partie de la suite
de M. Gambetta et obtiendrait, par cela même de
grandes faveurs pour le pays.

Pour juger équitablement la situation, il faut réflé-
chir aux vivacités de la lutte électorale.

On a dit que le clergé avait soutenu sa candida-
ture; la fausseté de cette allégation est prouvée par
de nombreuses contre-protestations signées de gens
honorables de Saint-Flour.

La Semaine catholique a, il est vrai engagé à
voter pour l'orateur, mais cela tient à ce que le di-
recteur est un de ses amis de collège. Ce journal
».'est pas l'organe de l'évêché.

h' Impartial, journal catholique, celui-là organe
de l'évêché, a prôné la candidature de M. Oudoul et
une autre feuille cléricale, la Gazette de l'Auver-
gne, a attaqué l'orateur de la façon la plus vio-
lente.

Le clergé n'est donc pas intervenu en sa fa-
veur.

Il dit que l'administration a protégé M. Oudoul
et que le maire de Saint-Flour l'a appuyé. Il cite
un conducteur des ponts et chaussées cjui a été dé-
placé pour lui avoir serré la main.

On a dit aussi que l'établissement thermal ne se-
rait pas construit si M. Oudoul n'était pas nommé.
L'orateur croit avoir repoussé les griefs imputés à
son élection qui ne peut être attribuée à une coali-
tion clérico-radicale.

Il est démocrate, libéral, indépendant, et sera cer-
tainement réélu s'il est invalidé.

M. Acs»ard, rapporteur dit que M. Amagat a pré-
senté seulement les faits <jui lui sont favorables. .

Le bureau soutient q ue l'élection est due à l'in-
tervention du clergé.

Les pièces produites au dossier ne sont pas lé-
galisées sauf deux, parce que la mémo personne
avait signé plusieurs fois. On a remarqué que plu-
sieurs signatures étaient de la même écriture.

L'intervention administrative a été relevée con-
tre M. Amagat comme contre M. Oudoul. Des pla-
cards de M.Oudoul ont été arrachés par ordre de plu- ;
sieurs municipalités.

Le bureau a négligé ces irrégularités, mais le
fait grave de l'élection est l'ingérence cléricale ; i
le scrutin fermé à 11 h., dans une commune est une :

illégalité grave : la taxe sur les bestiaux a été une
arme perfide employée contre M. Oudoul qui était
étranger à cette mesure.

Le rapporteur donne lecture d'un placard dans
lequel M. Amagat s'appuyant sur des paroles de
M. Gambetta, déclarait que l'élection do M. Oudoul
porterait un coup fatal à la patrio.

Le deuxième bureau on présence do pareils faits
s'est prononcé pour l'invalidation par 6 voix
contre 5.

Le parti clérical ne pouvant pas présenter un.
candidat monarchique, a préféré M. Amagat à M.
Oudoul qui s'était associé à toutes les mesures anti-
cléricales.

M. Amagat se déclarait partisan de la liberté de
conscience et du Concordat, donc le clergé pouvait
l'accepter et les journaux religieux l'ont recom-
mandé aux électeurs.
 Les 2,000 voix de majorité obtenues sont dues à
l'ingérence cléricale. Puisque la majorité a invalidé
des élections de membres de la droite pour ingé-
rence cléricale, elle ne fera que justice en agissant
de même avec la gauche.

INVALIDATION DE L'ÉLECTION
Nombre de votants 398
Majorité absolue 199

Pour 218
Contre 180

Les conclusions du rapport sont adoptées et M.
Amagat est invalidé.

La séance est levée à G heures 40.
Lundi, séance publique à 2 heures.

EN AFRIQUE

NOUVELLES DE TUNISIE

Départ de M. Roustan
 Tunis, 3 décembre. — M. Roustan, ministre

résident de France à Tunis, s'est embarqué ce
matin à destination de Marseille. Il se rendra
immédiatement à Paris pour suivre le procès
qu'il a intenté à l'Intransigeant.

Au sud de la Régence
Tunis, 3 décembre. — Les quelques insurgés

qui sont au Djebel-Hamma ont envoyé une
députation au général Logerot, pour lui de-
mander l'aman. Le générai leur a dit de lui
amener des otages. La députation est repartie,
mais on ignore encore le résultat de ses dé-
marches auprès des indigènes qui l'avaient
envoyée.

Le grand chef, aujourd'hui bien amoindri,
de l'insurrection tunisienne, Ali-Ben-Khalifa,
a voulu fuir et s'en aller en Tripolitaine, mais
les indigènes qui l'avaient suivi l'ont retenu,
lui disant : « Il faut te soumettre avec nous ou
combattre avec nous ; mais à aucun prix tu ne
dois nous abandonner. D'ailleurs, nous nous
opposerons à ta fuite. »

Les montagnards du sud de la Régence n'ont
jamais voulu écouter les propositions des in-
surgés qui les excitaient à se révolter. De tou-
tes les façons, Ali-ben-Khalifa est perdu. Il
devra se rendre à merci ou mourir bravement
avec les siens.

DANS LE SUD ÔRANAIS

les projets de Si-Sliman

Oran, 3 décembre. — D'après les rapports
de nos émissaires, Si-Sliman aurait pour objec-
tif les Haugad et les Ouled-Nehar, du cercle
de Sebdou.

Le mouvement que les Mehaya viennent de
faire vers le Nord, dans la direction de l'Oudj-
da, est considéré comme un indice certain des
intentions actuelles du marabout. Au moment
où s'est opéré le coup de main du 18 novembre,
cette tribu, obéissant certainement aux ordres
de Si-Sliman, aurait laissé le passage libre à
ses contingents.

Une colonne volante se porte à Elgor, pour
protéger plus particulièrement la région du
Djebel-Mzi et du Djebel-Ouargla, dans les- ,
quelles se trouvent de nombreux chantiers
d'alfa. Cette colonne pèsera en outre sur l'es-
prit des Haûgad dont les dispositions ne pa-
raissent pas absolument sûres et servira de

r-nTfT¥ïïmiin»iiirOTM'TnTi^ i -m irviri i - n n - 1 - ni n' HM.H.  .» ..., — ;

trait d'union entre la colonne d'El-Aricha et
celle de Razel-Ma.

A Fignig
Alger, 3 décembre. — Nos goums. se sont

avancés jusque vers Figuig. Leurs rapports
constatent que ni Bou-Amema ni Si-Kaddour
n'ont fait jusqu'à présent d'incursions dans le

Sud. *
 P

Informations:
Paris, S décembre

Le générai ©nanzy
On donne comme certain que le général Chanzy

va être appelé an commandement du 7" corps d'ar-
mée à Besançon.

Notre ambassadeur de la Bépubliquo française
près le gouvernement russe part demain pour Saint-
Pétersbourg où il va présenter ses lettres de rap-
pel.

Il a été reçu ce matin à l'Elysée par le président
de la République.

Les préfets à Paris
Les préfets de la Vienne, de Vaucluse, de la Ven-

dée, du Puy-de-Dôme et de la Savoie ont été reçus
ce matin par M. Waldeck-Rousseau, ministre de
l'intérieur.

iLes délégués sénatoriaux
On n'a point encore reçu, au ministère de l'inté-

rieur, de renseignements sur l'élection des délégués
sénatoriaux dans les départements des Alpes-Mari-
times, des Hautes -Pyrénées, du Tarn et de la
Vienne.

Par contre, les rapports complémentaires adres-
sés par les préfets des départements où les délégués
républicains ont été élus confirment les résultats
annoncés par leurs premières dépêches.

Sur tous les points, les prévisions favorables de
la première heure se trouvent dépassées, et le suc-
cès des candidats républicains ne peut plus être mis
en doute pour le 8 janvier prochain.

Du reste, en se reportant au premier renouvelle-
ment, celui du 5 janvier 1879, on se rappellera que
les calculs les plus optimistes, au point de vue de la
cause républicaine, furent également dépassés par les
résultats du scrutin.

Besix démentis §
La nouvelle publiée par quelques journaux, d'a-

près laquelle un des ambassadeurs étrangers, accré-
dités à Paris, n'aurait pas été reçu par M. Gambetta,
chez qui il se présentait, est officiellement dé-
mentie.

- Les bruits de dissidences qui .auraient eu lieu
entre M.Gambettaet M.Gougeard, ministre de la ma-
rine sont également démentis.

La eireMlaire sur l'Algérie
La circulaire relative à l'Algérie, qui est en prépa-

ration au ministère de l'intérieur, sera soumise
mardi au conseil et paraîtra le lendemain à l'Offi-
ciel.

Mouvemenî diplomatique
La France dit qu'outre les nominations des am- .

bassadeurs à Berlin et à Saint-Pétersbourg de nom-
breux changements sont probables dans le person-
nel des affaires étrangères. On parle de la miss en
disponibilité de deux ou trois diplomates.

ÎLes Saint-Cyrieiis expulsés
On a dit que le nouveau minisire de la guerre était

décidé à réintégrer à l'Ecole spéciale militaire de
Saint-Gyr les trente-et un élèves renvoyés dans des
régiments d'infanterie pour avoir assisté, au mois
de juillet dernier, à une cérémonie religieuse qui
avait revêtu lo caractère d'une manifestation légi-
timiste.

Le Progrès militaire confirme aujourd'hui cette
nouvelle. Il dit que le général Gampenon va procé-
der, ces jours-ci, à l'examen da dossier de cette
affaire. D'après ce journal, l'intention du nouveau
ministre serait d'atténuer, s'il est possible, la me-
sure d'extrême rigueur prise par son prédécesseur.
Ces jeunes geks seraient rappelés à Saint-Cyr où ils
feraient une année supplémentaire.

Convention liMéraît*©

Une réunion des délégués da la Société des gens
de lettres et des auteurs dramatiques a eu lieu hier.
Elle a, sur la proposition de M. Sardou, arrêté les
bases des propositions qui doivent être soumises à
la commission parlementai; e chargée de préparer
une convention littéraire et artistique entre la France
et la Belgique.

ILes bataillons scolaires

La commission des bataillons scolaires a décidé
hier que ies quatre compagnies du bataillon d'es-

sai seraient immédiatement habillées et &n 
Quatre types vont être expérimentés- &m - l«l'èr

réunira les conditions les plus avants Cellli « îeien
mis eu adjudication pour & ?>at"&7° 8 ̂  ̂
arrondissements. ; s aes vii)>?t <onlm

L'enseignement religieux !°Knv
On annonce que M. Paul Bert mmi, t!! < 'ffi

truction publique et des cultes, p ép a ̂  ̂  W de
ment un arrêté relatif à l'enseiM'ement , n '**• la
dans les lycées et collèges. ^emeat rehgi^ »"a

jo
Cet arrêté Stipulera que l'enseignement roi;  lors

ne sera donne aux élevés que sur la dernan
 g> [épata

parents et que l'aumônier n'habitera pas l!éta ,i-.*s aller
1116111* •J-îî2> '

 n
u<^r,

La Landîeague à 'Paris, foluffli
Les journaux de Londres, et entre autres i , «i vin;

mes, annoncent que le comité exécutif de h r !'~ is«'at
league,établi à Pans,se propose de fonder un h ^ ésas"
de publicité qui s'occuperait spécialement dUT ;!a Cet év
velles d'Irlande destinées à être répandues' n„n°?" jflt"l"
voie de la presse continentale. wr « ,11;

M. Egan, trésorier de la « league », aurait fait t»« le
circulaire, ses offres de service aux journany t pa? »osi'io
çais da tous les partis. ui Itila- L,-,de

La cause de l'Irlande dirait M. E<?an a et» WoS
témat-quoment dénaturée par la presso ânahi, i". et
est temps de faire un effort énergique pour î„*fî iiîlsui
balancer son influence ; à cet effet, le trésor?' » N'68'"
la Landleague fait appel aux journaux français '-"'"

Deux accidents de cliemin de f« '"jiîr
Un grave accident a eu lieu la nuit derawf - Sflil

Saint-Denis, p»r_ suite d'un tamponnement, àm min
voyageurs ont ete blesses|gnevement. Ils ont été r oata
menés aujourd hui à Pans. llJ- lV e,

Près la gare de Nancy, ce matin, un malheur», L e'
aiguilleur qui traversait la voie au moment où ,,,7 ,«rit
vait un train de voyageurs, n'a pas pu se sml'l il a pe
temps et a été littéralement ceupé en deux.

Petites Nouvelles
Deux députés de la droite viennent d'acquérir 1 °é

propriété d'un journal parisien du matin. ""

— M. ïirman part jeudi pour l'Algérie. Il a choisi
définitivement pour son chef de cabinet M. Rozain
secrétaire général de l'Allier. ' '

BOURSE DU BOULEVARD~" fi
PARIS. — Samedi 4 décembre 188J ffi"
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Les coiiYiclioiîs de i. Freppe! &&
 ri l'ingén

Singulier personnags que cet évèque d'Angers que W ?°"
V

naits prennent pour un homms'convaineu, alors qu'il
n'est qu'un sceptique, aussi bien en religion qu'en po-
litique.

L'article qui suit, emprunté an journal VIndépendant, . ,
que dirige un homme dont les opinions ont toujours sic lmai,
des plus modérée, M. Léonce Détroyat, permettra d'aï «er?nd
juger . «n Ang

il tent
En 1848, M. Freppel, alors au séminaire da jtoèra

Strasbourg, entonna la Marseillaise quand le télé- tants >
graphe annonça,le 24 février, la proclamation delà !é ,é! "
République.

 F
 J»«g

Aux journées de Juin, il harangales gardes na- Lusse"
tionaux sur la place d'Armes de Strasbourg, m L'ahs
les exhortant à mourir pour la patrie. tétant

A cette même époque, il déclara vouloir lutter, taeEce

durant sa vie tout entière, contre les abus depoa- ïï,f ei

voir des évêques français. i en.
Libéral, il demandait l'inamovibilité des desser-, soeiaie;

vants. Dois de
VenuàParis vers 1857, pour s'y fixer définitivement

il brigua et obtint d'être le chapelain de M. Trou-
long, président du Sénat. Il tourna vors l'empire et
demanda à prêcher un carême aux Tuileries. M,
Roulant le convertit absolument au bonapartisme. ™P
En religion, d'ultra montain, il devint gallican. J^'

Il fit demander à M. Duruy la croix de la Légion mMs
d'honneur. que celui-ci lui refusa, mais que Temps- C'est
reur, sur la demande de M. Darboy, lui accotai, l'fchee
Dès lors il fut impérialiste à tous crins. , *?'!?>
, Nommé par intrigue consulteur au concile du ™ai
Vatican, il s'en alla à Rome annoncer à qui voulait J™
l'entendre qu'il s'y rendait pour combattre l'infailli- ,
bilité pontificale et les jésuites. Après quelques se- par îa f
maines de séjour à Rome, voyant que les infaillùV Ce n'est
listes étaient les plus forts, il fit volte-face, se. mit Mi.
avec eux, déclara que MM. Darboy et Dupanloup ^ te
n'avaient pas la foi et provoqua l'anathématisatiou 

 !
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semblait s'oublier dans les plus douloureuses médi-
tations.

— Mon cher André, commença-t-il enfin, d'une
voix ranque et brève, vous avez pu, l'autre jour, me
surer toute l'étendue de ma misère. Mon fils est un
malheureux, et j'ai cesse de l'estimer..

Le jeune artiste avait deviné qu'il allait être ques-
tion de Gaston.

 H a certes des torts bien graves, monsieur, ré-
pondit-il, mais il est jeune.

M. Gandelu eut un sourire navrant.
 Mon fils est vienx.. . prononça t-il, comme le

vice. J'ai réfléchi et je l'ai jugé. Hier, il m'a menacé
de se tuer.. Lui, so suicider I... il est trop lâche,
«t ce n'est pas cela que je crains. Ce que je redoute,
c'est qu'il finisse par déshonorer mon nom.

André frémit. Il songeait aux faux que lui avait
avoués le jeune drûle.

— Jusqu'à ce jour, poursuivit l'entrepreneur, j'ai
été d'une faiblesse indigne. Il est trop tard pour se
montrer sévère. Je céderai doue. Ce pauvre sot est
épris jusqu'à la folie d'une indigne créature nom-
mée Rose, que j'ai fait enfermer ; jo suis décidé à
la lui rendre... Je me résigne aussi à payer sss
dettes. C'est une lâcheté, je le sens... maisjo suis
son père, je ne l'estime plus... je l'aime toujours.,.
Il a déchiré mon cœur, les lambeaux sont encore

Le" jeune peintre se taisait, épouvanté des souf-
frances que trahissait cette horrible résignation.

— Je ne m'abuse pas, reprit après une pause M.
Gandelu, mon fil» est perdu. Je ne puis qu'essayer
de faire la part du feu. Si cette Rose «'est pas une
créature absolument perverse, on peut utiliser son
influence sur ce malheureux. Mais qui se chargera
des négociations ?. . . Qui obtiendra de mon fils un
aveu sincère de ces dettes ?. . . André, j'avais compte

sur vous. . .-  .
— Et votre attente ne sera pas déçue, monsieur ,

je parlerai à votre fils aujourd'hui, et à Rose dès
qu'elle sera libre.

Consentir à entreprendre lo sauvetage du jeune
M. Gaston, c'était de la part d'André ura acte de
dévouement héroïque, à un moment où il n'avait
pas trop do toutes les forces de son intelligence pour
l'œuvre de -son propre salut.

Distraire sa pensée de Sabine, menacée du plus
effroyable malheur qui puisse frapper une jeune fille,
lui semblait presque un crime, et exigeait le plus
énergique effort de sa volonté.

Pourtant, si égoïste que soit la passion vraie, il
jugea qu'il devait cela et plus encore à cet honnête
homme, qui venait de mettre si généreusement à sa
disposition le seml élément de succès qui lui man-
quât, et un des plus puissants.

Il s'assit donc près de M. Gandelu, et froidement
ils discutèrent la conduite qu'il convenait de tenir.

La prudence, la dissimulation même étaient in-
dispensables.

Les derniers événements avaient si bien démora-
lisé le jeune M. Gaston au'en pouvait tout obtenir
de lui. Mais il fallait se hâter. Il était clair que s'il
venait, à soupçonner seulement les véritables dis-
positions paternelles, il s'empresserait d'en abuser.

Il fut donc arrêté qu'André aurait carte blanche,
et que l'entrepreneur ne céderait jamais, en appa-
rence, qu'à ses sollicitations.

Ainsi, ils comptaient substituer à l'autorité pa-
ternelle, dont la faiblesse était démontrée, un pou-
voir étranger, nouveau, qui saurait se faire craindre
et respecter.

L'événement devait justifier leurs prévisions.
Le jaune M. Gaston était bien plus abattu, bien

plus désespéré encore que ne le supposait André, et
c'est avec des transes inexprimables qu'il attendait
en se promenant dans la cour, le retour de son
ambassadeur.

Dès qu'il le vit paraître sur le seuil de la maison
il courut à lui. '

— Eh bien!... que dit papa?...
— Votre père,' répondit André, est fort irrité. Ce-

pendant, je ne désespère pas de lui arracher quel-
ques concessions.

— Il ferait mettre Zora on liberté ?. . .
— Peut-être.
Le spirituel jeune homme eut une exclamation de

joie.
— Quelle veine!... s'écria-t-il.
Et après quelques pas d'une danse délirante :
— Du coup, ajouta-t-il, je lui achète un huit-

ressorts ! v'ian !. ..
André prévoyait bien quelque chose comme cela.
— Doucement, cher monsieur, fit-il ; modérez-

vous. Si votre père vous entendait, Mme Zora serait
en grand danger de rester là où elle est...

— Allons donc 1. ..

— C'est ainsi. Persuadez-vous bien que votre pèro
ne vous rendra Zora et ne paiera vos dettes qu'au-'
tant que vous lui promettrez de changer de con-
duite et d'être plus raisonnable à l'avenir.

— Oh !... pour promettre, j'en suis.

— Je le r.rois... et votre »ère aussi. C'est pourquoi
en é"hange de ses concessions, il voudra plus crue
des promesses... i! exigera des garanties.

Co mot parut refroidir sensiblement la ioie du
jeune M. Gaston. , J

— Hfia!... fit-il, des garanties !... Je la trouve
mauvaise ! Est-ce que ma parole ne suffit pas ?
Quelles garanties veut donc papa ?

— Franchement, cher monsieur, jo l'ignore. C'est
à nous de les trouver. Je les lui proposerai ensuite
de votre part, et si elles sont acceptables, il les ac-
c eptera, j'en mettrais la main au feu.

M. Gandelu fils l'examina d'un air comiouement
surpris. ^"

— Elle est bien bonne !. . . ricàna-t-il. Vous faites j la G
5
ai

donc de papa tout ce que vous voulez I. .. ... <'Une
— Non. . . mais ainsi que vous l'aviez deviné, j'ai suite de

sur son esDrit une certaine influence. Vous en faut- 1 '"Haï
une preuve?... Je viens d'obtenir de lui de quoi *™-<
payer ies billets que vous savez. . . |ae sec;

— Lçs billets de Verminet ? ïant l'é
— Je crois que oui... Je parle de ceux où vous fcVient '

avez eu la faiblesse de contrefaire une signature... W l'en
Les yeux de fin léressant jeune homme papille"' «toqua

rent -  lijfT
Si inepte qu'il fût, il était horriblement tourment'' a,

de son imprudence, et quand il y pensait, il se sen- «m
tait comme un brasier dans la cervelle... jtsta^

Il comprenait cru'elle pouvait avoir des cc«; (! tentât a
quences épouvantables que n'arrêteraient ni les n;'
fluences ni la grands fortune de sou père. ,j

— Quoi!... fit-il en battant des mains, papa :l ktmi
lâché ies fonds!... fameuse affaire!... Donne.- Pstrovs]
donnez bien vite. i,Ssass

Mais André secoua la tête avec un sourir gogl,f ' {er
1
*!''

nard. Jiêrae •
— Pardon!... dit-il, je ne dois me dessaisir «' Je le îà,

l'argent qu'en recevant les billets; donnant, «i' 3km
nant. Mes ordres à cet égard sont formels. »enjt fei ae <
ment, si rien ne vous relient, nous pouvons aller '; ^ it
retirer aujourd'hui même, à. l'instaut. Le plas '" ionnàis
sera lo mieux... !|JW

Lo jeune M. Gaston ne répondit pas irnmédia le- tr,afln
ment. Une grimace de désappoiatement rempla? 311 p*gn
son triomphant sourire. , tij lue, a ,

— Je la trouve mauvaise !... dit-il enfin. Mer'- wr8Y
de la confiance. Ab ! papa est un rusé vieillard, com» • 11 resi

dit Augustin. ÏSfta
Cependant il prit son parti. r D»upt.|
— Enfin, ajouta-t-il, puisqu'il le faut... a11"?

6
'-, |>tscliin

gaiement !. . . Je vais passer un pardessus, monsu- onraé

André, et je suis à vous. A tmvre "»e.



gratry et de M. Maret de la Sorbonne, ses
I" • « bienfaiteurs et amis.
i»111 concile M. Freppel fut archi-ultramontain.

A!méévêque d'Angers, il devint aussitôt plus
r liste crue les royalistes angevms. Il devait tout
Croire il lai jeta son-mépris. _
• rrfois il réclamait a cor et a cri linamonbi-
f desservants, et, quand M. Jules Simon vou-

Pi faire décréter en 1872, M. Freppel lai adressa
"'violent mémoire d'opposition.
', .sau'ily » deux ans >l[ Posa sa candidature a la

.«ilnn à Brest, nous parlions de lui à un eon-
K honoraire de la cour de Paris, M. N..., per-
r Le fort religieux, et qui a écrit plus de quinze
i0îmes de philosophie chrétienne, dont plusieurs,

inat ans, sont arrivés à leur 50- édition. Cerna-
it ai nous dit : « L'élection de M. Freppel sera un
i'sire nour les intérêts catholiques en France.
Kvêque est savant sans nul doute, mais il lui
latte l'assiette delà science.

lia le malheur de ne douter de rien, et sateme-
.,"' la pousse à se mêler à tout. Joignez à cette dis-
"'-'tion nn caracière violent et sans mesure, une
'""'de lenteur d'intuition, un manque absolu d'à-
fJ'ôos avec une exagération pratique des princi-
' et 'dites-moi si cet homme, au lieu d'aplanir les
Cuites "'en suscitera pas d'innombrables ?
S pas bien jugé?
nuinze jours après cet entretien, nous apprîmes
t les evèques qui assistaient aux obsèques du

'final Pie, à Poitiers, avaient employé tous les
'"Iments que leur fournissait la crainte pour dé-
SLiner M Freppel à retirer sa candidature à la
Intation. Mais ce fut en vain. On sait, depuis
,'ilestà la Chambre, le bien qu'il c'a pas pro-

Sail et le mal 1u '' a *ai '* -^e conseiller honoraire
lit raison. M. Frcppej n'a servi aucune cause et

il a perdu toutes celles qu'il a voulut servir.

EST». AJV GJSR
Suisse

le bombardement du Risikopf
j[Sfij, 3 décembre. — Conformément aux vœux de la

«mutation d'Elm et au rapport favorable de l'officier
(l'artillerie qui a examiné les lieux, le Grand Conseil de
îlaris d'accord avec le Conseil fédéral, a autorisé le
bombardement de la montagne du Risikopf, qui menaçait
le s'écrouler et de détruire ainsi définitivement le mal-
heureux village, à moitié écrasé déjà par l'écoulement
lu mois d'août dernier. Les habitants aiment mieux en
•air tout de suite que de rester dans l'attente anxieuse
l'une catastrophe qui paraît inévitable.

Comme les fissures de la montagne ont considérable-
ment augm«otê ces jours derniers et que l'écroulement
semblait imm nent, le bombardement a commencé dès
Met matin. Il est fait au moyen d'une pièce de 8 centi-
œélres et on pense que le résultat attendu pourra être
obtenu avec moins de cent coups de canon. Dans le cas
«ontraire, d'autres pièces de plus gros calibre seraient
menées sur la place. _ _

La direction de l'opération a ete confiée au capitaine
ilfolter, professeur au Polytechnicum de Zurich

Le professeur Heim s'est rendu sur les lieux en qualité
l'expert technique; d'autres hommes du métier, comme
l'ingénieur Beeker, par exemple, et des délégués du
foavernement sont également présents.

AJagleterre

Corruption électorale
tendres, 3 décembre. — La haute c ,ur de justice vient

•Vendre un jugement qui cause une assez vive sensation
en Angleterre. Elle avait à juger dix personnes aceusêes
le tentatives de corruption, lor« des dernières élections
générales, à Macclesfield et à Sandwch. Des faits révol-
tants avaient été révélés au cours du procès: ainsi avait
ête émbli que dans une des deux circonscripiions dont
il s'agit, non moins de 5,000 votes sur 0,000 avaient été
schetes, de sorte que le résultat du scrutiu avait été
lausse de la façon la plus scandaleuse.

La haute cour de justice, estimant que de pareils pré-
cédents étaient de nature à exercer une désastreuse in-
fluence sur les mœurs électorales du pays, a voulu faire
un exemple. Elle a prononcé, en l'accompagnant de con-
sidérants sévères, un jugement aux termes duquel, les
prévenus, dont la plupart occupent de hautes positions
sociales, sont condamnés à des peines de trois à neuî
«ois de prison.

J^JH&xta.Ek,'SiXi-&

Une émeute socialiste
hyence, S décembre.— Une émeute soeialiste vient de se

produire à Marienborn, près Mayence. L'adjoint au maire
* celte localité avait brigué dés voix pour M. Phillips,
mdidat progressiste, au scrulin de ballottage.
C'est à son intervention que les socialistes attribuent

l'éehec subi p«r M. Liebknecht qui, au second tour de
«ralin, a réuni moins de voix qu'au premier.
Dimanche dernier, une bande de socialistes a fait ir -

mption dans la maison de l'adjoint, qu'ils ont çruelle-
»«nt maltraité, ainsi que son fils.
tesgendarmes envoyés par l'autorité, ont été insultés

P la foule et ont dû mettre la baïonnette au canon.
k n'est qu'au bout d'une heure que l'ordre a été ré-
tabli.
les femmes surteut excitaient les hommes à la résist-

ance, uae enquête est ouverte.

Russie

Un revenant
Mtgne, S décembre. — On mande de Saint-Pétersbourg,

*h Gazette de Cologne:
«Une grande surexcitation règne actuellement ici par

yite de bruits d'après lesquels feu l'empereur Alexan-
Je" apparaîtrait chaque nuit dans la cathédrale de

: "San. On ne sait pas qui a répandu cette histoire de ré-
gnant; mais elle semble avoir- été inventée par la Li-
fe secrète. La foule qui se rassemble chaque fnuit de-
vant l'église pour attendre l'apparition du czar défunt
't(ient de plus en plus considérable. Ll peuple demande
'•• l'empereur Alexandre II soit canonisé. Chose ré-
siliable on n'a pas cherché dès le principe à mettre
91 ces rassemblements, qui pourraient bien donner
""> a des troubles. i

to*(M,3 décembre.— D'après une agence télégraphique
"Hlaise, la lettre suivante aurait été adressée par la
™s au général Tchêrévine, quelques jours avant l'at-
""«tttlont il a été victime:

« Excellence,
("Pepuis fort longtemps je. n'ai pu dormir; je suis
l'ito par des visions étranges et terribles. Chaque nuit
),""'0ïskaïa et Jellabof (exécutés pour participation à
"ssassinat d'Alexandre II) viennent s'asseoir à mon

• „;ïel , et me commandent impérieusement de les ven-
L' et surtout de tuer le ministre Ignatief et vous-
lei V 'e suis fermement résolu a exécuter cet ordre.

. .'C lais à regret, surtout en ce qui concerne le géné-
Jyiatief, qui, à mon avis, est dans a bonne voie, et
lior ,soa mieux, comme le parti populaire, pour amè-

 |j,,e r le sort du peuple et lui rendre la vie plus suppor-
' »onn'-"a' s " faut 1u''' y passe comme vous. Je ne vous

liffé S ')as ' et '1 m'est par conséquent abselument in-
,. j r?nt de vous tuer. Je veux seulement vous aver-

'«un qu'on ne m'accuse pas d'avoir agi en traître.11 fAsr&a, etc- „ *
ij-autêur de cette lettre qui est un étudiant en méde-

.'i O a été, dit-on. arrêté. On l'aurait trouvé porteur
' Il 1.1 , ver chargé et d'un poignard.

ItoiL Jr torait de cette lettre qu'on avait formé le
J ? assassiner à la fais le général Tchêrévine et le
"ffte Ignatief.

y bi»Kès le Daily Tétégraph, le retour de la cour de
ir iiour„Ina , a Saint-Pétersbourg a été définitivement

tviij sïl ' te de l'attentat contre le général Tehé-

LE CHOLÉRA ï LA MECQUE
La Gazette de VAllemagne du Nord a reçu des

renseignements lamentables sur le choléra qui sé-

vit à la Mecque et à Djeddah. Les pèlerins et la po-

pulation s'enfuient dans lo désert; les,premiers ar-

rivent en très grand nombre à Djeddah, et oa les

voit fréquemment tomber morts do leurs chameaux.

Jour et nuit, on entend sans interruption le chant

de deuil des Musulmans qui accompagnent les dé-

cédés.

L'Egypte repousse inexorablement tout ce qui ar-

rive de l'Arabie; personne ne peut pénétrer à tra-

vers ce cordon, et les quatorze mille pèlerins qui

doivent se rendre â la Mecque, dans le Nord, sont

obligés de s'arrêter tous à Djeddah.

Les rues, à la Mecque, sont couvertes de cada- i

vres en décomposition, qui gisent sans sépulture.
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Une bonne mesure

Saint-Etienne, 3 décembre. — En attendant que
nos édiles aient mis la dernière main à l'œuvre de
laïcisation de nos écoles communales, M. le maire
de Saint-Etienne a cru devoir faire substituer aux
nombreux emblèmes religieux tapissant les murs
de ces écoles, le buste delà République.

Cette mesure qui a reçu un commencement d'ap-
plication dès jeudi dernier et qui parait toute natu-
relle n'a pas obtenu — parbleu ! — l'approbation du
Mémorial qui, dans son numéro de ce jour ar-
range M. Duchamp de la belle façon et le traite de
Ilérodl Stcphanois.

Nous ne croyons que ce titre soit à dédaigner
pour quiconque sait la participation qu'a prise M.
le préfet de la Seine dans la question de laïcisation
des écoles municipales de Paris.

Encore nos écoles
Un autre suiet à récriminations pour ces bons

cléricaux : M. Thomson, préfet de la Loire, vient,
conformément au vœu du conseil municipal, de pro-
noncer la laïcisation des écoles de garçons des rues
Descours et Volette et de l'école maternelle de la rue
Saint Barthélémy.

Cette mesure sera appliquée à partir du 1" janvier
1882. '

N03 tramways
Aujourd'hui a eu lieu l'ouverture du service entre

Bellevue et L'Hôtel de Ville.
Le 17 départ de Bellevue a eu lieu à 6 h. 1|2 du

matin, le dernier à 8 heures du soir.
Le 1" départ de l'Hôtel de Ville a eu lieu à 7

heures du matiu, le dernier à 8 h. 30 du soir.
Provisoirement les départs auront lieu .de 30' en

30 minutes.

— Le prix des places est uniformément fixé à 10
centimes à toutes places, cependant les militaires
et enfants de 4 à 7 ans ne paieront que demi-place
 An dessous de 4!ans, les enfants tenu.s sur les ge-
noux ne paieront pas.

lïn nouveau journal
Nous venons de recevoir le prefnier numéro du

Moniteur de la chasse et des tirs dont nous avons
annoncé l'apparition prochaino il y a quelques
jours.

Cette publication. qui paraîtra une fois par mois,
nous semble appelée à un grand succès auprès de
MM. les chasseurs qui pourront y puiser des ren-
seignements précieux.

Nos meilleurs souhaits à ce nouveau confrère.

Cour d'assises de l'ïsère
FllKSIDEXCK DE M. EyMAHD-DuVERNAY

Audience du 2 décembre

Attentats à la pudeur et complicité

(Suite)
.Grenoble, 3 décembre. — Après le réquisitoire

de M. Duhamel, substitut, qui demande un ver-
die contre les époux Richard, et la défense des
deux accusés présentée par M" de Lesielley et Mil-
tanta, le jury rend un verdict négatif en ce" qui cou-
cerne la femme Richard et aftirmatif en ce qui con-
cerne son mari. Il est muet sur les circonstances
atténuantes.

En conséquence de ce verdict, la Cour prononce
l'acquittement de la femme Richard et condamne
Richard à 10 ans de travaux forcés.

Audience du 3 décembre

Incendie volontaiie et complicité

Joseph Artiiaud, âgé de 69 ans, et sa femme
Marthe Berger-Poulat, âgée de 54 ans, matelassiers,
demeurant à Jallieu, canton de Bourgoin, sont
amenés devant le ju.iy, sous l'accusation d'incendie
volontaire.

M. Bernard, avocat général, occupe le siège du
ministère public.

MM" Camandet B'orrand, avocats, sont assis au
banc de la défense.-

Voici, d'après l'acto d'accusation, les faits repro-
chés aux accusés et qui ont eu un certain retentisse-
ment dans le canton de Bourgoin.

ACTE D'ACCOSATION

Le 4 septembre dernier, vers 8 heures du soir, un vio-
lent incendie se déclarait au hameau de Bourselas, com-
mune de Jallieu, dans un bâtiment appartenant aux
époux Arthaud et à leur fils aîné, Joseph G-allien.

La maison, ainsi qu'une grange que les accusés avaient
louées aux sieurs Jay et Soiety, ne tardèrent pas à être
envahies par les flammes.

Ces bâtiments furent complètement détruits et un au-
tre bâtiment voisin appartenant au sieur Rognon fut
assez endommagé.

Diverses circonstances, certains faits antérieurs et
poslérieurs au sinistre firent bientôt supposer que le feu
avait été mis par les propriétaires eux-mêmes.

On se rappela aussi les paroles pleines de menaces
adressées devant plusieurs personnes et peu de jours
avant le sinistre par la femme Arthaud à son locataire,
le sieur Jus, envers lequel elle se serait exprimée â peu
près en ces termes :

« Puisque Jas ne veut pas quitter notre maison, je l'en
c ferai sortir par force; il ne sait pas ce qui bout dans
« ie pot. »

Les premières personnes accourues sur le théâtre du
sinistre avaient constaté qu'il y avait deux foyers d'in-
cendie bien distincts: l'un, dans le logement des époux
Arthaud et l'autre dans l'écurie séparée de ce logement
par un» j-range louée au sieur Satèlf.

Ea un mot, tout démontra que le feu avait été allumé
simultanément en deux endroits â la fois.

On apprit aussi qu'Arthaud avait contracté une assu-
rance de 20,000 francs, alors que la valeur totale de ses
bâtiments ne s'élevait qu'à environ 8,000 francs.

Au mois d'avril dernier, cette assurance l'ut, â la suite
d'une petite acquisition, portée à S8.000 francs, c'est-à-
dire à trois fois la valeur des immeubles.

Mais les soupçons devinrent encore bien plus graves
et les présomptions bien plus fortes, lorsqu'une perqui-
sition de M. le commissaire de police dans la cave des
époux Arthaud, amena la découverte de deux malles
cachées avec soin et renfermant des effets, des bardes,
de l'argenterie et des objets mobiliers.

Une autre malle fut trouvée le lendemain par le sieur
Fugier, dans un étang

Les objets qu'elle renfermait furent reconnus c -mme
appartenant aux époux Arthaud.

Dans le jardin on découvrit aussi de nombreux objets
adroitement dissimulés.

Los accusés essayèrent d'abord de nior, niais devant
les charges accablantes qni pesaient sur eux, ils entrè-
rent dans la voie des aveux en s'accusant mutuelle-
ment. *

Mais ce système de défense a été détruit par l'enquête,
qui a établi que pendant que le mari incendiait la
grange, la femme mettait le feu à la cuisine da son fils
ainô, Joseph G-allien, et pour en activer le progrès, elle
activait les flammes avec du pétrole.

Les accusés ont été guidés par deux mobiles : l'intérêt
et la vengeance.

L'intérêt est suffisamment démontré par ce fait qu'ils
avaient fait assurer leurs immeubles pour une somme
triple de leur valeur, pour bénéficier de la différence.

La vengeance, on en trouve la preuve dans les me-
naces adressées par les époux Artiiaud à leur locataire,
le sieur Jas, contre lequel ils nourrissaient une haine
profonde.

Ces menaces ont failli recevoir leur accomplissement.
Jas et sa femme, surpris par les flammes n'ont pu se

sauver que très difficilement et la toiture de leur habi-
tation s'effondrait au moment où ils descendaient les
escaliers.

Après la lecture de l'acte d'accusatiou, M. le pré-
sident procédé à l'interrogatoire des accusés et à
l'audition des témoins qui se continuera cet après-
mid.

Recensement général de la population
Le maire de Grenoble invite les personnes qui

désireraient êtro employées au recensement général
qui doitavoir lieu dans le courant do décembre, à
se faire inscrire immédiatement à ia '3- division de
la mairie, tous les jours non fériés de 9 heures du
matin â 4 heures du soir.

BOï]GHElS
T
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Un phare électrique
Marseille, 3 décembre. — Le phare électrique

de Planier a été inauguré cette nuit. L'intensité du
feu équivaut à cent mille becs Carcel. La surface
d'eau éclairée est supérieure à cinq cent mille hec-
tares, La portée géographique est de vingt-deux
mille marins. Il a coûté euviron 800,000 fr. C'est,
sans contredit, le plus beau type du genre.

La santé de M. A. Rey
M. Alexandre Rey, ancien préfet du Var, qui, de^

puis quelque temps, était frappé de céoité, a subi
avec snecès, à Marseille, l'opération de la cataracte,
faite par M. lo docteur Metaxas.

Aujourd'hui, M. Alexandre Rey sort sans être ac-
compagné.

.—_ •<&—— ' .

COUR D'ASSISES DU Eilfil

PRÉSIDENCE DE M. MONPELA, CONSEIIXEn

Audience du 3 décembre

Charles Pascal est accusé d'attentats à la pudeur
sur deux enfants.

Déclaré coupable par le jury, sans circonstances
atténuantes, il est condamné à 5 ans de réclusion.

Ministère public : M. Boyer, substitut du procu-
reur général.

Défenseur : M - Bérard.

Vols domestiques
Marie-Antoinette-Pélagie-Baihy, âgée de 34 ans,

est accusée d'avoir commis successivement des vols
dans cinq maisons où elle était placé comme do-
mestique.

Condamnée à trois ans de prison par le tribunal
correctionnel, elle interjeta appel.

La cour sur sa demande se déclara incompétente
La fille Bailly a été bien mal inspirée dans ces

circonstances, car, reconnue coupable par le jury
- avec admission d( circonstances atténuantes, elle

est, condamnée à -4 ans de prison.
Ministère public : M. Boyer, substitut du procu-

reur général.
Défenseur : M. Bizot.

AUJOURD'HUI
Dimanche,4 décembre, 338- jour de l'anuée. Soleil :

lever, 7 h. 38'; coucher, 4 h. 03. Les jours baissent de

1 minute.
Ephémérides (1642). — Mort du cardinal Riche-

lieu.

M. le ministre des postes et des télégraphes donne
avis qu'un concours pour le surnumérariat aura lieu
le jeudi 22 décembre 1881 au chef-lieu de chaque
département.

Peuvent y prendre part les jeunes gens de 17 à
35 ans, sans infirmités, ainsi que les instituteurs,
les militaires et tous les fonctionnaires publics
comptant cinq années de services rendus à l'Etat et
âgés de moins de 30 ans.

Les candidats devront adresser sans retard leur
demanda au directeur des postes et des télégraphes
du département, qui leur transmettra lo programme
de l'examen.

La liste d'inscription sera close le 10 décembre.

Par ordonnance du garde des sceaux en date du
15 novembre 1881, M. Royé-Belliard, conseiller à )a
cour d'appel de Lyon, est désigné pour présider les
assises du premier trimestre 1882 dans le départe-
ment du Rhône.

Par arrêté ministériel, M. Henry, commissaire de
police du 18- arrondissemetn, à Marseille, est nom-
mé à Lyon.

On se rappelle que, il y a deux ans, il fut ques-
tion de transformer les cuirassiers en carabiniers,
et, pour faire cet essai, on relira les cuirasies à
tous les régiments portant un numéro pair.

Le comité da cavalerie, dans sa dernière réunion,
a décidé de maintenir les douze régiments de cui-
rassiers.

On sait que le 4' cuirassiers en garnison dans
notre ville était un des régiments qui avf ient subi
la transformation.

Une nouvelle grève :
On nous annonce qu'une partie des cochers et

conducteurs do la Compagnie des tramways serait
à la veille de se mettre en grève.

Ces employés réclament surtout contre la durée
de la journée' de travail qui n'est pas de moins de
16 à 17 heures. Il faut avouer qu'ils n'ont pas tous
les torts. Mais nous devons dire aussi que depuis
quelque temps la Compagnie étudie un projet de
nature à donner satisfaction aux intéressés.

Espérons que les parties finiront par s'enten-
dre.

M. Eugène Durand, tisseur, rue Cuvier, 142, traî
nait hier une voiture à bras sur le pont Lafayetlo,
lorsqu'un cheval attelé à un tombereau qui se trou-
vait devant lui, se mit à reculer, si bien que le der-
rière du lourd véhicule vint heurter les brancards
de la carriole. Dans lo choc, Durand eut l'index de
la main gauche complètement écrasé.

Après avoir reçu les premiers soins à la pharma-
cie Prince, le blessé a été conduit à l'Hôtel- Dieu.

i Les nommés Claude D... et Jean B... sont deux
ivrognes peu commodes.

Hier soir, furieux do ce qu'un passant, M. Pierre
Messon, avait refusé de leur indiquer l'heure, ils se
sont jelés sur lui, l'ont saisi à la gorge et allaient
lai faire un mauvais parti quand les gardiens de la
paix sont heureusement intervenus.

Tous deux ont été conduits à la Permanence et
mis à la disposition de M. Maroy, commissaire de
police.

Hier matin, à cinq heures, un sieur G..., homme
d'équipe à la gare de Vaise, avait, sans se gêner,
choisi la voie publique pour satisfaire à des be-
soins naturels.

Des gardiens do la paix ayant voulu lui faire des
observations et lui demander son nom pour lui
drosser procès-verbal, notre homme se jeta sur un
des agents et une lutte corps à corps s'engagea.

Malgré une résistance acharnée, la victoire resta
du côté du droit et G... fut finalement écroué à la
Permanence.

Un cynique personnage, nommé Th..., âgé de 66
ans, rentier, montée Sainr-Barthélomy, s'est rendu
coupable hier, sur le quai Saint-Clair, d'actes rap-
pelant ceux qui ont rendu célèbre un comte de fa-
meuse mémoire.

Deux employés de la Compagnie lyonnaise, sur
qui l'erotique vieillard voulait exercer ses manœu-
vres, le signalèrent aux gardiens de la paix. Après
s'être rendu compte du bien-fondé de leurs plaintes,
ils ont arrêté le malpropre individu.

Deux ouvriers tisseurs, les nommés Joseph C... et
S..., tous deux sans domiciles fixes, se sont
présentés, hier, à 11 Heures du soir, dans le bureau
de tabac tenu par Mlle|Chaillet, boulevard de la Croix-
Rousse, 83, et après avoir prestement enlevé plu-
sieurs paquets de tabac ont pris la fuite.

Bientôt rejoints les deux confrères ont été écroués
à la Permanence.

Un feu de cheminée s'est déclaré hier soir à cinq
heures, dans la maison portant le n- 114 de la ruo
de Créqui.

Il a été promptomont éteint par les voisins et
deux pompiers. Les dégâts sont insignifiante
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Bulletin Météorologique

Lyon, 3 décembre, 10 b. 30 soir.

Température : La ligne isotherme de 0 degré s'étendait
ce matin de Christiansund (Norwège) à Constantinople,
en traversant l'Europe à peu près du Nord au Sud. 1
l'Est de celte ligne, le thermomètre était au-dessous de
zéro ; à l'Ouest, le temps était relativement chaud, parti-
culièrement sur les Iles Britanniques, où la température
était la même qu'en Algérie (10 à 12 degrés).

Cette distribution des températures est en relation
avec celle des pressions: le baromètre se maintient
très haut dans l'Est de l'Europe ; dansl'Ouest, une bour-
rasque aborde les côtes d'Iriande. A Lyon, cette pertur-
bation se manifeste par une légère baisse barométrique
et la formation de brouillards.

Temps probable: Ciel nuageux, brouillards, gpetite pluie
possible.

HOMELIES DES SPECTACLES

• THÉAÏRE-BELLEOOUR. —Nous rappelons à nos lee-
teurs que les trois irrévocablement dernières représenta-
tions de Mme Judic, au Théâtre-Rellecour, auront lieu
samedi proenain, 10 décembre, la Femme à papa, diman-
che 11; dans la journée en matinée à 2 heures, laîflous-
sotte, et, ce mémo dimanche pour ses adieux définitifs
la l'emme à papa.

Le bureau de location est ouvert, tous les l'ours de
onze heures à six heures, même aujourd'hui dimanche.

-- - -—©*. —
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Paris, 2 décembre.

- La liquidation des valeurs s'est accomplie aujourd'hui
sans difficultés et surtout sans que les exigences des ca-
pitaux de report se soient accrues, Au début le lover de
1 argent était moins élevé qu'hier. Mais le retrait des
capitaux des compagnies a fait la partie belle aux cai.i"-'
taux particuliers, et en. somma le taux des reports a v--
né entre 7 et 9 0j0.

Le 5 0,0, si faible hier et qui, à la réunion du soir
avait mine de p-rdre. encore du terrain en a rerainiè
quelque peu ; il s'estélevé de 115,75 â 116,15

mili,? sr1"^- l';"r- nt& de *?& ù 83 fl'aacs . l'Amortissa-

Le 5 0|0 Italien et le 5 CRI Turc ont eu chacune une
bonne reprise : le premier à 00,85, le second à 14 fr

Le roncier est monté à 1763, et tout fait penser que ce
mouvement n'est pas à son point culminant

La Banque d'escompte s'est avancée rapidement à S75 •
mais la Banque de Paris est lourde à 1235. '

Nous avons à enregistrer un nouveau proo-rès sur 1»
Banque romaine, qui s'est avancée à 740, et sur l'a
Grande Compagnie d'assurances à 720 """"
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ôs îe™ement' tenus.' ôalait 7,5 à 710 et 1 on pourra aisément monter â 750

La combinaison financière, récemment adoptée en as-
semblée générale, diminue les charges annuelles de la
Compagnie de 0,250,000 fr. ; elle aura" poSr effet d'ani-
menter le dmdende de chaque action de 19 ir. à parti,



CHOSES & AUTRES
la lanterne cl la plume de Victor Hugo

On annonce de Jersey la mort de M. Charles Asplet,
négociant jersiais, qui avait été, en 1851, un des amis des
proscrits français et l'un des signataires de la prot»Slatioq
«pie les habitants de Jersey rédigèrent contra l'expul-
sion de Victor Hugo et des proscrits.

Au moment où Victor Hugo, expulsé, allait quitter
Jersey, Charles Asplet lui demanda un souvenir.

— Que voulez-vous ? lui demanda le poète.
— Votre lanterne et votre plume.
Il faut savoir que Victor Hugo se promenait parfois, le

soir, sur les rochers, et qu'il portait dans ces excursions
une lanterne de corne.

Victor Hugo donna sa lanterne et sa plume à Charles
Asplet, avec cet autographe :

« Je donne en quittant Jersey, à Charles Asplet, la lan-
terne avec laquelle je me suis éclairé, et la plume avec
laquelle j'ai essayé d'éclairer les autres. »

les drames de la Hier
Le vendredi 11 novembre, au large de la côte de Mas-

sachusetts et à trois ou quatre milles du phare de Pol-
iock-Rip, une bourrasque subite a l'ait chaviier la goé-
lette Délia Hodglims, capitaine Sanford Miner, revenant
d'une campagne de pêche sur la côte du Labrador, avec
un èquipa/ede 15 hommes, officiers compris.

Tous les hommes à bord ont été je;és à la mer, mais
ils ont réussi à s'accrocher aux agrès de la goélette cou-
chée sur le flanc et â dégager un canot d;ms lequel ils
ont essayé de gagner le phare à forces de rames. Mais
un brusque changement de vent les a éloignés du point
quiils cherchaient a atteindre, et à la tombée de la nuit
les rameurs, --à bout de force et décourages, ont déposé
leurs avirons et se sont résignés a attendre la mort,

Bientôt le délire s'est emparé do ces infortunés, -et la
plupart d'entre eux se sont mis à tenir les propos les
plus extravagants.

A minuit Edward Lux a succombé, et ses eompagnons,
après avoir délibéré s'ils ne mangeraient pas son corps, '
ont pris le parti de le jeter à la nier. Lux était Allemand,
et résident de Gew-Yo-k.

Après lui ont succombé successivement Loren Chap-
man, d'East; Haduman, Commticut, I-Iudson, de New-
York; S. Minet, neveu du capitaine, et William Town-
ley, de New- York. Leurs corps ont également'; été jetés
â la mer. Au lever du jour, les survivants ont repris un
peu de courage et fabriqué une voile avec une pièce de
toile trouvée au fond du bateau.

fendant la nuit, ils avaient été entraînés â la dérive
si loin du phare de Pollock Rip qu'il n'était plus visible,
mais vers neuf heures. du soir ils ont aperçu celui de
Cumberland, ce qui a ranimé leur espoir. Bientôt après
ils ont vu et héié'plusieurs navires, dont l'un, la goé
lette Jantes ford, de Boston, ayant ontendu leurs ap-
pels, a recueilli les naufragés, qui ont été débarqués à
Morrisport (Massachusetts;, d'où quelques-uns sont ar-
rivés lundi soir àNew-London.

Mois de la fin
— Que je souhaiterais être toi pendant deux hecwfs !

dit une femme â son mari, en l'embrassant avec la plus
vive tendresse.

— Et pourquoi*, ma chérie ? '
— Mais parce que j'achèterais un costume neuf à ma

petite femme.

Toto tourmente le chien de son père; il iui tire {lés
oreilles, lui souffle dans le nez, etc.

Là bonne bête se laisse faire et balance douceme'nt sa
queue.

"— Toto, crie le père, laissez le chien, vous l'en-
nuyez.

— Mais non, fait Toto; tiens, regarde, il rit avec sa;
queue... j

i

Un de nos amis fait faire son ménage par sa concierge,;
ce qui n'a rien dereprèhensible:

Le minet de sa loge la suit toujours dans l'apparte-M
ment.

Notre ami, qui a été militaire, possède un vocabulaire
aussi imagé qu'énergique, doat il se sert à la plus petite i
contrariété.

La concierge fait les gros yeux, et désignant le chat. ;
— Oli ! monsieur! ne dites pas des mots comme ça!:

C'est le chat du propriétaire 1

»A';:.-,,.-:a,.,-,.;>-,i>ï^».x.-ï,ra.^;^i^^^

UBLîCâriOMS HOUVtLLES
LA NOUVELLE REVUE .

La Nouvelle Revue, 23, boulevard Poissonnière, Paris, li-
vraison du 1- décembre 1881. — Sommaire : Algérie et'
Tunisie, par M Ferdinand de Lesseps. — Etudes d'histoire
religieuse : l'Eglise naissante. — Saint-Paul, par M. Er 
nest Kavet. — Talleyrand au eongrès de Vienne, par M,!
T. Golani. — Les millions honteux (suite), par M. Hector
Malot. — Thamara, légende persane, par M. Louis G-allet..
— Le théâtre de M. Pailieron, par M. Lôopold Laeour. —
Lin secret (première partie), par •••. — Poésies, par M.
Francis Pittié. — Revue des thôâtreSj par M. Henri de
Bomier.

LE MONDE LYONNAIS

Voici le sommaire du n - 56:

Causerie. Tome II, numéro 10, Strapontin. — Après dîner,
récit naturaliste en vers, Paul Vignet. — Le « Munde;
Lyonnais  aux premières, Carlos. — A travers les li-
vres. « La Gazette de Cythère j, Charles Caludois. — Les;
Indiscrétions du Bonhomme Pourquoi. — Bibliographie'
théâtrale. Marius Bruley. — Portraits-Médaillons. Duels, :

Casimir Pertus. — Nos dessins, François Collet. —j
Lettres de mon Chalet (Septième et dernière lettre),'
Alphonse a'Asq.— Echos de la semaine, Samt-Polhin.— !
Bévue des théâtres, Octave d'Eault-Rèmy. Philinte. —
« Huguenots ! Huguenots 1 Huguenots ! Un abonné du:
G rari a -Théâtre. — Bibliographie du « Monde Lyonnais »,
Al. Herrnann. — Clubs et Sociétés -Savantes, Argus. — i
Le Troubadour moderne, poésie, Germain Picard. —
Problèmes et jeux d'esprit, E. Meunier. ltonstoubique.

Dessin,?: Les environs de Lyon Illustrés. Porte de;
l'ancien couvent de Saint-Andrô-le-Haut , à Vienne-
(Isère).
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SPECTACLES DU 4 DÉCEMBRE
Grand-Théâtre de Lyon -

Aujourd'hui Dimanche, les Huguenote, grand - pêra ea
5 actes,

ThéâtE-c-Sellecoair
Aujourd'hui relâche.

Théâtre1 des Variétés
Aujourd'hui Dimanche grande représentation de Mus

îiéltnt. u-voc. son professeur, le pins célèbre illusionniste
du im.-i:de.

È'-àiïe Molière
49-51, rue Pierre-Corneille

Aujourd'hui Dimanche, l'a Mort de Karl San!., draine en
vers, «n 3 scènes, d» M. le deeteur Louis Courbet, con-
seiller municipal.

Don Cétar, de Uaran, draine en S actes.
Le Cuirassier de Bébé, chansonnette, comique.

Théâtre de te Gaîîi
rus Daerot, 7

Aujourd'hui Dimanche, la Voleuse d'enfants, drame en
5 actes et 8 tableaux.

Rideau à 7 heures,

Théâtre Dclilio (Cours du Midi)
Tous les soirs, à 8 heures, spectacle varié des plus di-

vertissants. •
CflWno

rus ae la République
True las soirs, concert varié à 8 heures 1/î
Orchestre sous la direction de M. Leone

Scitla-lïounes
Teus les soirs, gn.nd concert vi.rié.

Alcazar
Tous les dimanches, luuKis et jeudis, soirées dansan-

tes. ""

BOURSE" DE LYON
«si 3 Décembre 18 Kl

testâtes*
5 0/0 Si 50
S 0/0 amortissable , . 80 45
4 1/2 » »
5 0[0 français 115 00
Italien » »
Turc ' »
Autrichien i 0/0 » • !
Russe 5 0/0 .62
Espagno 3 0/0 3» »i
Dette Egj-p. unifiée .. » .1

actions
Grôdir mobilier » -
grédit mob. Espag... 852 50
Crédit Lyonnais 880
Union générale , 3600 .
B.Hypothéc. France. » »
Soc. foncière lyonn.. » »
Banquo Ottomans.. . 730 7-
Paris-Lyon-Médit... 1715 »!
Che. Autrichienne...., 87,
Lombard- Vénitien ... » >
Saragosso 557 50
Nord-Espagno. .,.-.... » »!
îce: » »

«..<.«aÇ»lSiïli-ACll«Di»
4frz de Lyon .-, »
Sas do la Guillotière. » •
Minos do la Loire.... 224 »

Montrambort 8S0 » ;
St-Etianne .,242 »,

— ftive-de-Gie;- 69 »
Société lyonnaise.... » «
Bateaux -Omnibus ... » -
Eaux » »
Bombes , » .
Abattoirs » »
Verreries L. et Rhône » »
Croix-Rousse » »

Olsïigatioiai»
Vil!<f-de~Lyo"n 87
Vill3-de-Paris 1869.. » »
vil!e-do-Parisl871... » »
Lombardes- aneiennesSSO »
Lombardes-nouvelles « 1
Loire.... » «
Saint-Etienne ...'.... » »
Hhone-at-Loire 46/0. » »
Paris-Lvon-MêdUer. S85 50

'-- 1866 §79 «

DE Clikll DE Fffi Eï m NAVIGATION

D1LIIS 'AU RHONE
ET A Là, MÉDITERRANÉE

SOCIÉTÉ ANONYME

Capital social : SO,000,000 (le fr.

ÉMISSION PUBLIQUE

de 17,000 ACTIONS nouvelles
Les dividendes sont payables les 1" mars et 1- septembre

C0NBÏTIONB BE LA SOUSCRIPTION

En souscrivant ». iOOfr.
A la répartition (du 15 au 20 décembre Î50 »
Du 10 au 15 janvier 125 »
nu 10 au 15 février .... 125 »

50© fr.

Lis titres libérés à la répartition toucheront un coupon de

12 fr. 5© ce 1" mors, les autres recevront seulem™, „
proportionnel de 6 fr. 25. finement l'imrê{

Un intérêt du 5 O[0 sera servi aux action, ».„ ,
durée da la. construction ; mais, «ans ï«f Petî 'Jant [,
mois de 1882, la lijç,îc «l'AIais an Rh'ftu?

r
«S.,?,li»H

branchement de Saltndres seront tl^ M>sn.
tous les services de la Compagnie par la, vnîol iS5S' «t
fiuviales et maritimes soront un pleine et ««, fM
exploitation. . l *-0,li l»Ié!((

Le rendement minimniii du trafic an,i*.
l'exploitation, assuré par des traiUs , ^a
Mines et Eorgis d'Alais, les Mines de Ti-elvs l« v° 1:»
de Salindres, le Salin Uediraud, la Compa->n;» /if ,.. ln«i
Noire, la Voulte et Be-sèges, les Mines de Saint frre-
(sans compter le (rafla considérable en dehui "dl'ê
Compagnies), sera iloSuO.OOO tonnes. .,i-,ui,-- 3 '-'Sâ
un hénéilce net de ' 2 «ini- »!!Nni<i
duquel il faut déduire 1 intérêt et l'amor'- '"^-Wl IV,
tissement des obligations, soit ,. 4.120 OOft '**'"'

Il reste net pour les 40,000 "
aetion

* *.î86 302ft, «ir»Dl

Soit 44 fr. 65 par action ~ *m
C'est un placement à 8„93 Oto , *:f"

s'élèvera rapidement de i©. à 15 ©I© >®
L'augmentation du capital érwis et â peu B,.i s

employé, est destinée â établir les raccordement,, * ~=
les lignes de Nîmes au Tbeil et d'Alais à Bessèt "* '*
terminer des gares, embranchements et voles s, i' ;
mentaires ; à agrandir et outiller le service de », r 11"!
tion avec extension à Cette par suite du rachat tm'm 11
tat des canaux de Beaucaire et des étangs e' i! ;
menter le matériel roulant, pour les mettre en An "
avee les transports à eiïectuer ; enfin, â organiser ii "'''
vice en vue de l'exploitation prochaine, er"

AVIS AUX ANCIENS ACTIONNAIKEg „,«g !

II est réservé, par privilège aux porten» .i«
23,0O(lt actions anciennes, la sunscription i
un titre nouveau pour deux titres anci!»
Pour Jouir de, ce privilège, les anciens actiiwï'
naircs devront produire A l'appui da t- vm^T i%.
ment les titres anciens, qui seront renaiitM
ianipiilés, et elïectuor lecr souscription AVAOT
LE -i DÉCEMBRE. "' |JJ

 L
,

LA SOUSCSIPTIOS SERA OUVERTE B

Les Mercredi 7 e$ Jeudi 8 Décembre 1881 B

A LA i(

Société Française Financière .ït!
18, rue de l'a Ghaussée-d'Àntin, à Paris ' f

Les coupons 4 échéance de décembre et de janvier et v
les titres facilement négociables le jour de leur rècen-
tion seront acceptés en paiement sans commission ni
courtage.

Les titres aneiens étant cotés ofaeieîlemcaj
les titres nouveaux seront inscrits également 'MM
au cours de la Bourse. JIU

ON SOUSSMT DÈS MAINTENANT. Les souscriptions B°!

adressées avant le 7 décembre à la Société Frait- ^
çaise Financière seront irréductibles ; Us autres
seront soumises â une répartition proportion-
nelle.

Une Wotiee détaillée est envoyée franeo à P' ^A '
toute personne qui en fait la demande à la Hu
SOCIÉTÉ FRANÇAISE FINANCIÈRE. Bot

 * : _ Bal
Le rédacteur gérant, Victor OBBRRAOD

Lyon. — Imprimerie du Républicain du Rhône
18, quai de l'Hôpital

IM. LAI

Le Lundi 5 Décembre 1881, à dix 
heures du matin, sur la place Lé-
viste à Lyon, il sera vendu : quan-
tité d'às-ticles d'Allemagne,
louets d'enfants, quincaillerie,
coutellerie, casquettieB, cîna-
jieaux, facs, rayonnages , etc.,
le tout saisi.

^OHNËlCCÂSiÔF
A vendre belle balance pour -ma-

gasin de soieries dernier modèle.
S'adresser à la coiilèuse, 52, rue
Montesquieu, (iuillotière.

PI tSBIfîliriM RAMOAIiB et tso
QriltLtlIuUil Peu de jours des
maladies récentes ou anciennes par
las CAPSULES O.UET.

Traitement facile é suivre en se-
erot, même en voyage. INJECTION
|UET, hyffiènlque, préservatrice et

inît iltible dans les cas anciens.
S'adresser à Lyon, à la pharmacie

ûa PU. QOET, rue de la Préfecture
n 6.

""ÔÏTDËMANDE
JA. loTjeï'

Un appartement de i pièces bien
aérées, à prendre eu juin 1882,
de Beilecour aux Terreaux, 8" ou
•':• étage, Ecrire à l'Agence Four-
mer, 14, rue Confort. — n- 2287.

~ÔN~DËMÂWDË"
*A. louer

Ua vaste local, situé entre Belle-
cour et la rue Grenette, pouvant
servir pour tes réunions d'une
Société de Secours mutuels.
Adresser les ofl'res à la 112- So-
ciété des commis et employés de
commerce, S, rue Stella.


